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Notice historique sur Acigné par Ogée en 1778

Jean-Baptiste Ogée et son Dictionnaire de Bretagne
Jean-Baptiste Ogée est un ingénieur géographe du 18e siècle. Fils de laboureur, né en 1728 dans l’Est
de la France, il entre en 1753 dans l’administration des Ponts-et-Chaussées avec un poste à Nantes. Il
y fera sa carrière, se consacrant entre autre à la réalisation de nouvelles cartes de la Bretagne, qui se-
ront publiées entre 1768 et 1771, apportant aux voyageurs des améliorations en terme de précision et
de lisibilité par rapport aux cartes antérieures.
Ogée était un homme de terrain, qui se rendait sur place examiner les lieux. A ces occasions, il re-
cueillait des informations auprès d’indicateurs, hommes instruits du pays, seigneurs ou curés le plus
souvent. Avec tous ces renseignements, il rédigea un important « Dictionnaire historique et géographi-
que de la province de Bretagne ». Il publiera de 1778 à 1780 cette suite de notices par paroisse, précé-
dée d’un long « Abrégé de l’histoire de Bretagne ». Cette publication lui attira les foudres des Etats de
Bretagne et de la noblesse bretonne, Ogée y fustigeant à quelques occasions dans le texte, surtout dans
le long préliminaire, l’attitude dédaigneuse et l’esprit borné d’une partie des notables de la province,
ou l’avidité d’autres au mépris du bien commun. Et pourtant, Ogée n’y remettait aucunement en cause
l’ordre social mais tentait seulement de pointer du doigt quelques excès préjudiciables.

Jean-Baptiste Ogée mou-
rut en 1789, avant de voir
la fin de l’Ancien Régime,
dont son « Dictionnaire »
est un témoignage culturel
concret.

Cette œuvre est une source
d’information exception-
nelle sur la région. Ce tex-
te sera d’ailleurs réédité en
1845, chaque notice pa-
roissiale étant gardée en
l’état mais complétée par
un petit texte d’informa-
tions actualisées. C’est la
notice sur Acigné de l’édi-
tion de 1845 qui est ici
reproduite.
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La notice consacrée à Acigné
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L’appendice de
Marteville et Varin,

de 1845.

L’édition initiale, commencée en 1778.
Trouver Acigné est facile dans un dictionnai-
re. C’est tout au début, ici la deuxième noti-
ce, après la paroisse d’Abbaretz.
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Le contexte historiographique
L’historiographie, c’est en quelque sorte « l’histoire de l’histoire ». Cette notice est le premier texte
publié sur l’histoire locale d’Acigné. Il est intéressant de situer ce document dans son temps et dans la
pratique de l’histoire locale.

D’abord ce n’est pas l’œuvre d’un historien de métier spécialisé, mais il n’en existait alors peu ou pas.
C’est l’œuvre d’un amateur éclairé qui, circulant en Bretagne faire ses relevés topographiques des an-
nées durant, en profita pour collecter des informations auprès des autorités et des érudits locaux.
Les notices paroissiales reprennent, sans doute assez fidèlement, les données de ses indicateurs. Pour
Acigné, comme pour une majorité des localités, après une brève introduction générale, l’histoire du
pays se concentre sur celle des seigneurs et des institutions ecclésiastiques. Les autres éléments de
l’histoire locale, telle qu’on l’entendrait aujourd’hui, sont réduits à pas grand chose. En effet, au
Moyen Âge et sous l’Ancien Régime, le groupe seigneurial tenait lieu d’institution locale et de réfé-
rence historique presque exclusive, justifiant par là ses prérogatives ancestrales. La mémoire en était
soigneusement entretenue et valorisée.

Avec notre regard du 21e siècle, on est frustré de ne pas lire de développement réel sur la vie économi-
que locale, les traditions populaires, etc. Le discours historique de l’Ancien Régime, que le Diction-
naire historique et géographique de Bretagne d’Ogée illustre bien, se rattache à un contexte, à des
enjeux politiques, à un ordre social donné. L’angle de vue spécifique et restreint de cette notice, sans
doute plus celui des informateurs locaux que celui d’Ogée, cette façon de penser l’histoire locale, est
aussi un témoignage intéressant d’un monde révolu.
Les valeurs de l’époque, comme la fidélité et la hiérarchie, étaient très structurantes dans l’organisa-
tion sociale et sont bien présentes dans le texte. Les chroniqueurs et historiens anciens associaient en-
quêtes orales et travail sur documents et ils étaient soucieux de la vérité de leurs dire. C’est plutôt dans
leur centre d’intérêt et l’autocensure sur certains points politiquement sensibles que la subjectivité est,
rétrospectivement, apparente. D’ailleurs Ogée, qui n’y avait pas pris autant garde que cela dans une
partie plus personnelle de son ouvrage, eut maille à partir de ce fait avec la noblesse bretonne. En li-
sant la notice sur l’histoire d’Acigné, on a pourtant le sentiment de parcourir le « roman seigneurial ».
Aujourd’hui, on débat du roman national. En a-t-on besoin pour fédérer et est-il à ce titre à promou-
voir ? Ou est-il manipulateur et à proscrire ? Le ou les informateurs d’Ogée sur Acigné, s’ils s’étaient
posés la question de valoriser ou pas le roman seigneurial, l’avaient tranché.

Des Grecs jusqu’à l’Ancien Régime, le rapport à l’histoire a été marqué par une conception exemplai-
re du passé, qui enseignait le présent. On n’interrogeait pas le passé, on le racontait. L’histoire d’Aci-
gné, telle que la retranscrit Ogée, n’y échappe pas. On ne fait pas état d’évolutions, de changements et
encore moins de progression. Ces dernières notions commenceront à être mises en avant au Siècle des
Lumières, et encore par une petite minorité. Et ce n’est après la Révolution que la conception de l’his-
toire en sera imprégnée.

Notre façon actuelle de restituer l’histoire locale est aussi le reflet de notre temps, de notre culture. Ne
nous faisons pas d’illusions, dans quelques générations les lecteurs trouveront notre prose et nos sujets
d’intérêt très « datés ».
Ogée, par sa curiosité et son respect de ses sources, nous livre une masse d’informations utile à la
compréhension de notre passé. Tant dans les lignes qu’entre les lignes. Et, par sa méthode encyclopé-
dique, qui est une une expression du Siècle des lumières auquel il appartient, il a fait œuvre de vulga-
risation, rendant accessible ce savoir au grand nombre, ce qui était nouveau et moderne.

Jean-Jacques Blain, le 03/11/2018
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